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No.91 – 10 mai 2010 

« Au  de la communauté, pour le mieux être des personnes et de la collectivité  ! » 

Les organismes communautaires au bout de vos doigts  ! www.cdcmemphremagog.com  
 
 

 
 

 
_____________________________________________________________________ 

 
On peut faire la différence ! 

Voici une façon facile de participer à 
« Sauver la station touristique du Mon-Orford et ses 560 emplois » 
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C’est le temps des AGA – à vos agendas (mises par date ) 
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A GA  des membres de la CD C - par dates  
 

Jeudi 13 mai  à 13h30 
AQDR Memphrémagog – voir l’affiche page 2 
 
Jeudi 30 mai à 9h30 
Cuisines collectives « Bouchée double  » - voir l’affiche page 3 
 
Mardi 1 er juin à 10h00 
Maison de la Famille Memphrémagog – voir l’affiche page 4 
 
Lundi 7 juin  à 18h00 
Le Centre des  femmes Memphrémagog , Salle 300 du Centre communautaire 
 
Lundi 7 juin  à 18h30 
Han-Droits ,  Salle Ovila Bergeron Centre Communautaire  
 
Lundi 14 juin à 17h30 
Zone Libre au local de Zone Libre – 268 St-Patrice O. bureau 102, Magog.  
Petit goûter sur place.  Inscriptions obligatoires au 819-847-2545. 
 
Mardi 15 juin  à 10h00 
La CDC Memphrémagog  à la salle des Chevaliers de Colomb, C. Communautaire  
Invitation aux directions, membres des conseils d’administration et permanent-e-s de 
nos organismes-membres.  
 
Dîner festif au coût de 12$ par personne.   
Aviser avant le 31 mai pour réserver les repas à Ginette « la fouine engagée » au 
819.847.1277 ou cdcmemphremagog@cgocable.ca 
 
Mardi 15 juin  à 18h00 
Coop de solidarité  à la salle en haut du Loblaws Magog. 
 
Samedi 19 juin à 17h00 
50ème anniversaire – Conseil des aveugles - voir l’affiche page 5 
 
Mardi 22 juin  à 9h00 
Carrefour Jeunesse Emploi à la Salle du Conseil des maires de la MRC. 
 
Mardi  22 juin à 16h00 
Corporation Jeunesse  – lieu à confirmer. 
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Table jeunesse socio -économique Memphrémagog  
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Une journée «scooter» à La Ruche  
par Catherine Imbeau, Le Reflet du Lac 4 mai 2010 

Quelques 70 jeunes ont participé à la journée «scooter» de 
l’école secondaire de La Ruche. (photo: Catherine Imbeau)  

Environ 70 jeunes de l’école secondaire de La Ruche 
ont participé, vendredi dernier (30 avril), à une 
journée «scooter» visant à les sensibiliser à la sécurité 
et aux respects des règlements qui les concernent. 

C’est le surveillant scolaire de La Ruche et président 
de l’Association Moto Tourisme Orford, Yves Robert, 
qui a eu l’idée d’organiser cette journée. «Quand je 

voyais les jeunes risquer le danger, qui n’avaient pas d’information, je me suis dit qu’il fallait 
leur donner des outils», se souvient M. Robert. 

C’est ainsi que les étudiants ont pu bénéficier de conseils de la part de policiers de la Régie de 
police de Memphrémagog et d’une quinzaine de motocyclistes s’étant déplacés pour 
l’évènement. 

Outre les conseils théoriques donnés plus tôt dans la journée, les étudiants se sont rendus dans 
le stationnement du Loblaws de Magog afin de faire une formation pratique et une inspection de 
leur scooter.  

Quelques phares modifiés «pour le style» et quelques avertissements plus tard, les jeunes ont 
testé leurs habiletés sur un parcours à basse vitesse demandant, entre autres, des arrêts et des 
virages à 90 degrés.  

Bien que des infractions découvertes par les policiers aient mérité des avertissements, il ne 
s’agissait pas d’une journée pour piéger les jeunes conducteurs et, donc, aucune contravention 
n’a été émise. Les infractions constituant un risque important pour la sécurité ont tout de même 
été enregistrées à la Société de l’assurance automobile du Québec, avec ordre de remédier à la 
situation dans les 72 heures suivant la journée.  

Afin de bien finir la journée et pour récompenser les étudiants de montrer de l’intérêt face à leur 
sécurité et à celle d’autrui, un souper leur a été offert et plus de 600 dollars en prix de présence 
ont été attribués.  

Les prochains conducteurs de scooter auront désormais toute l’information nécessaire, puisque 
depuis le 1er mai dernier, des cours sont obligatoires avant l’obtention d’un permis. 
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Inform ations régionales  
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Assemblée générale annuelle 

 
Le conseil d'administration de l'Observatoire estrien du développement des communautés a le 
plaisir de vous inviter à son Assemblée générale annuelle qui se tiendra le jeudi 20 mai 2010, à 
9h, à la salle 2408 A du CSSS-IUG de Sherbrooke au 500, rue Murray (derrière l’Hôtel-
Dieu). 
 
Comme par les années passées, cette Assemblée sera suivi d'un rendez-vous midi ayant pour 
titre « Créer une dynamique partenariale : Les compétences essentielles pour les acteurs du 
milieu. » qui sera animé par M. Martin Robitaille, Ph.D. de l’Université du Québec en 
Outaouais.  
 
S.v.p, prendre connaissance des détails de la rencontre dans les documents ci-joints et 
confirmer votre présence auprès de Marilou Landry au plus tard le mardi 14 mai, par 
téléphone: (819) 562-9121, poste 47125 ou par courriel mflandry.csss-iugs@ssss.gouv.qc.ca  
 
Vous pouvez vous procurer une boîte à lunch au coût de 13 $ en réservant auprès de Marilou 
Landry, également jusqu’au 14 mai.  
Compte tenu des ressources limitées de l'Observatoire, prenez note que les personnes qui 
réservent une boîte à lunch, mais qui ne se présentent pas à l'Assemblée, seront facturées.  
 
Conformément à nos statuts et règlements, seuls les membres en règle peuvent voter à 
l'Assemblée générale. Vous devez donc vous assurer que votre organisation a complété la 
demande pour devenir membre régulier ou membre affilié et, dans le cas des membres 
réguliers, que la cotisation annuelle a été payée. Il sera possible de faire cette démarche 
sur place, à l'Assemblée. Le formulaire d’adhésion de l'Observatoire est jointe au présent 
envoi.  
 
 
 
Marc-Sylvain Pouliot, coordonnateur 
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Plus de soutien pour les aînés estriens  

Marie-Christine Bouchard  La Tribune - 3 mai 2010 

(SHERBROOKE) Soutenir le maintien à domicile, briser 
l’ isolement des personnes aînées et les aider à demeurer 
actives dans la société : voilà des initiatives que souhaite 
soutenir le gouvernement Charest en versant cette année 
170 000 $ à cinq organismes communautaires de l’Estrie. 

La bonne nouvelle a été annoncée dans le cadre d’une 
conférence de presse à laquelle assistaient lundi matin la ministre responsable de l’Estrie, 
Monique Gagnon-Tremblay, ainsi que la ministre responsable des aînés, Marguerite Blais. 

L’aide financière ainsi accordée vise à soutenir cinq projets mis sur pied par autant 
d’organismes : le Réseau d’amis de Sherbrooke, Aide communautaire de Lennoxville, Actions 
interculturelles de développement et d’éducation, la Maison des grands-parents de Sherbrooke 
ainsi que la Société de développement de Wotton. 

«Ce soutien financier est précieux pour les aînés, parce qu’ il se transforme en gestes concrets 
pour leur mieux-être et leur épanouissement dans plusieurs facettes de leur vie quotidienne», a 
expliqué la ministre Marguerite Blais.  

* ******* ** *********************************  
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I nformations nationales  

Ottawa prive d'aide 12 groupes de femmes  
Ils ont critiqué le gouvernement Harper à propos de l'avortement  

Hélène Buzzetti   Le Devoir 5 mai 
 

Depuis jeudi, la ministre Josée Verner est envoyée au front 
Photo : Agence Reuters Mathieu Belanger 

 
Ottawa — Est-il possible de critiquer le gouvernement de Stephen 
Harper lorsqu'on empoche des subventions fédérales? Les groupes 
de femmes en sont venus à croire que non, alors qu'Ottawa vient de 
couper les vivres à plusieurs d'entre eux. Comme par hasard, ces 
groupes avaient dénoncé le refus des conservateurs de financer 
l'avortement à l'étranger.  
 
Depuis deux semaines, au moins 12 groupes de femmes ont vu leur 
financement d'Ottawa aboli. Du lot, on compte le Conseil 
d'intervention pour l'accès des femmes au travail (CIAFT) et le 
Réseau des tables régionales de groupes de femmes du Québec. Dans la presque totalité des cas, 
les groupes ont été pris par surprise par le non-renouvellement de leur financement, les 
fonctionnaires n'ayant fourni aucun indice préalable. 
 
«Ces coupes sont motivées par l'idéologie», soutient Kim Bulger, la directrice générale de Match, un 
autre des groupes touchés. «Jusqu'à vendredi dernier, les fonctionnaires nous disaient que nous 
allions obtenir le financement. C'est au bureau de la ministre que ç'a bloqué.» 
 
Match recevait de l'argent de l'ACDI depuis 34 ans pour éduquer les femmes dans les pays en voie 
de développement. Le non-renouvellement de sa subvention d'environ 400 000 $ a été confirmé 
vendredi après-midi. L'organisme tenait le jour même une table ronde sur l'initiative conservatrice en 
santé maternelle, laquelle a été dénoncée par les participantes. 
 
Selon Mme Bulger, il ne fait aucun doute que tous ces groupes sont étranglés à cause de la tenue au 
Canada, en juin, de la réunion du G8. Stephen Harper a voulu faire de la santé maternelle le projet-
signature de sa présidence, mais il a aussi décidé que l'avortement ne ferait pas partie de cette 
initiative. Cette décision, confirmée lundi après des semaines de tergiversations, a été unanimement 
critiquée par les groupes de femmes. 
 
«Quand 12 groupes en deux semaines se font dire non, on ne peut pas ne pas penser que c'est 
réfléchi, qu'il y a un "pattern", qu'il s'agit d'une attaque contre les groupes de femmes et les groupes 
militants», lance Mme Bulger. 
 
Elle se sent confortée dans sa thèse par le commentaire de la sénatrice conservatrice Nancy Ruth, 
tel que rapporté par le Toronto Star lundi. La sénatrice, elle-même pro-choix, a invité les groupes de 
femmes à «fermer leurs crisses de gueules» («shut the fuck up») d'ici la tenue du G8 pour ne pas 
tenter M. Harper à transformer l'avortement en enjeu électoral ici. 
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Saper l'action citoyenne  
 
Le son de cloche est le même au CIAFT. «Je pense que le gouvernement conservateur ne veut pas 
que les groupes de femmes dénoncent ses prises de position en tout point», soutient la directrice, 
Nathalie Goulet. Le CIAFT n'a pas obtenu les 300 000 $ sur trois ans qu'il demandait pour un 
programme d'aide à l'intégration des femmes dans les métiers non traditionnels. 
 
Une pléiade de groupes de femmes avaient déjà vu leurs subventions abolies il y a deux ans par le 
gouvernement conservateur, qui ne reconnaît plus la défense des droits comme un objectif légitime 
devant être financé. L'association nationale Femmes et Droit a dû fermer pour cette raison. Andrée 
Côté y travaillait. Elle estime qu'Ottawa exerce du chantage sur les groupes financés. 
 
Mme Côté établit un parallèle avec le congédiement de la présidente de la Commission canadienne 
de sûreté nucléaire, Linda Keen, la tempête secouant l'organisme Droits et Démocratie ou encore 
l'étranglement financier de groupes comme Kairos, qui ont trop critiqué l'État d'Israël. 
 
«Ils s'attaquent à la capacité de critiquer, de s'opposer à leurs politiques, à la capacité d'articuler un 
contre-discours. [...] Ils grugent les mécanismes démocratiques et c'est l'action citoyenne qu'ils 
sapent.» 
 
Guerre de cultures  
 
À la Chambre des communes, le gouvernement a qualifié d'«inacceptable» le langage utilisé par la 
sénatrice Ruth. Mais pour le Parti libéral et le Bloc québécois, ce n'est pas le langage qui pose 
problème. «Le Parti conservateur a établi une culture d'intimidation: si vous n'êtes pas d'accord avec 
le gouvernement, fermez juste vos cr... de gueules», a lancé le député libéral Bob Rae. 
 
C'est le ministre des Transports, John Baird, qui a répondu au nom du gouvernement, le premier 
ministre Stephen Harper se préparant à aller souligner le 65e anniversaire de la libération militaire 
des Pays-Bas. Selon le ministre, les libéraux tentent de créer une «guerre de cultures» en mettant 
dos à dos les citadins et les ruraux, les gens de l'Est et ceux de l'Ouest. «C'est mal!» 
 
Le gouvernement a martelé que Nancy Ruth ne parlait qu'en son nom propre et qu'il n'était pas 
question de rouvrir le débat sur l'avortement au Canada. Qu'importe, le chef du Bloc québécois, 
Gilles Duceppe, estime que Mme Ruth a révélé le «vrai visage» du gouvernement conservateur. 
«Elle entend bien ce qui se dit et se discute au caucus conservateur, car elle y participe. [...] Ce qui 
se dit au caucus conservateur, les conservateurs ne le disent pas ici, ils ne veulent pas en parler ici, 
mais ils se préparent à changer les choses. C'est cela leur vraie face.» 
 
Notons que, depuis jeudi, le gouvernement envoie au front la ministre Josée Verner, ouvertement 
pro-choix, pour défendre la décision conservatrice d'exclure l'avortement à l'étranger. Se présentant 
hier devant les journalistes pour une rare fois, elle a rappelé qu'«on est en démocratie, on ne peut 
pas dire à des groupes: "Vous devez vous taire, sinon la position va se durcir." Peu importe ce que 
les gens vont dire, l'objectif du gouvernement, c'est de parler de santé maternelle et infantile, et pas 
d'avortement».  
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Aux groupes appuyeurs de MISSION COLLECTIVE  
 
Bonjour à touTEs, 
 
Les dernières n ouvelles  sont à l’effet que le plan d’action gouvernemental de lutte à la 
pauvreté  serait déposé dans les deux prochaines s emaines par le ministre Hamad.  
 
Vous qui avez appuyé la pétition MISSION COLLECTIVE, vous savez comment, depuis deux ans, nous 
avons touTEs travaillé, AVEC les personnes en situation de pauvreté, à montrer les jalons d’un 
nouveau plan qui engagerait vraiment le Québec dans les transformations nécessaires pour éliminer 
la pauvreté. Les 100 000 signatures de la campagne MISSION COLLECTIVE et l’intense mobilisation 
autour des consultations du ministre sont les étapes les plus évidentes de ce travail.  
 
La réponse gouvernementale  
Le gouvernement du Québec vient de montrer le peu de cas qu’il fait de cette mobilisation citoyenne 
et de la lut te à la pauvreté. En effet, dans son budget déposé le 30 mars, le ministre des 
Finances présente les grandes lignes du prochain plan d’action, un plan décevant et enveloppé dans 
un train de mesures appauvrissantes pour la population (voir l’encadré ci-dessous). Rien qui aille 
dans le sens de MISSION COLLECTIVE; aucune mesure urgente qui soit mise en action. Au contraire, 
il est à prévoir que ce budget fera basculer encore plus de gens dans la pauvreté. Nous disons que 
CECI N’EST PAS UN PLAN DE LUTTE! 
 
Retou r à l’expéditeur  
Aussi le Collectif, à moins d’une improbable surprise dans les annonces du ministre Hamad, se 
prépare-t-il à refuser carrément le nouveau plan d’action. Il vous invite à réagir au dépôt du plan sur 
le thème Retour à l’expéditeur , dans le but d’obtenir plutôt un vrai plan de lutte à la pauvreté. 
Nous voulons un plan qui met le cap sur MISSION COLLECTIVE et qui remédie aux irritants majeurs 
par les mesures urgentes mises de l’avant par le Collectif et d’autres organisations citoyennes. 
 
Une l arge solidarité  
Vous êtes 1050 organisations à avoir appuyé MISSION COLLECTIVE; le Collectif sait qu’il peut 
compter sur vous et sur d’autres organisations citoyennes au Québec qui se sentent aussi bafouées 
par ce qu’on pourrait appeler un plan… d’inaction. L’enthousiasme est également là pour raviver les 
concertations qui se sont développées à l’automne autour des consultations régionales. De plus, la 
Coalition opposée à la tarification et à la privatisation des services publics, dont le Collectif est 
membre, a fait sien l’objectif de lutte à la pauvreté et a inscrit dans son plan d’action la collaboration 
aux actions que le Collectif mènera pour réagir au plan d’action gouvernemental. Ça fait beaucoup, 
beaucoup de monde! 
 
Un plan de campagne  
Avec vous et tout ce beau monde, le Collectif prévoit mener une campagne sur quatre semaines, 
commençant le jour où le ministre déposera le plan d’action. C’est l’opération Retour à 
l’expéditeur , qui consiste à retourner au gouvernement, par la poste, son inacceptable p lan 
d’action. Cette campagne, assortie d’actions régionales de visibilité et de divers envois ciblés, 
culminera dans une manifestation/action d’éclat à Québec. 
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Vigilance!  
Nous vous invitons à vous mettre en alerte et à envisager déjà votre participation à  cette campagne. 
Le mouvement citoyen est plus uni que jamais pour combattre les inégalités croissantes et mettre en 
œuvre une solidarité effective. Nous vous enverrons prochainement un appel à l’action, accompagné 
des outils de campagne.  
 
Go, go, go!  
Le climat est propice à cette campagne : dans la foulée du budget Bachand, les manifestations se 
sont multipliées et l’indignation est palpable. La mobilisation est là!   À nous de miser sur ces forces 
vives et de mettre le maximum afin que le gouvernement ren once à son plan et adopte des mesures 
qui permettent de véritables avancées dans la lutte à la pauvreté.  
 
 
Solidairement,  
 
L’équipe du Collectif 
 
 
 
En bref, le premier plan d’action de 2004 est renouvelé pour la période 2010-2015, avec une soi-
disant addition de 1,3 G $ sur 5 ans. On reconduit le soutien aux enfants, la prime au travail et la 
pleine indexation (enfin gagnée) de toutes les prestations d’aide sociale; on maintient d’autres 
mesures (aide et accompagnement social, crédit d’impôt pour maintien à domicile, les 2 pactes pour 
l’emploi).  
 
Les nouvelles mesures ne changeront pas le monde : on y comptabilise le crédit d’impôt de solidarité, 
alors que ses composantes (retour de TVQ, crédit d’impôt foncier, crédit pour les villages nordiques) 
existaient déjà sans être comptées dans le premier plan d’action. Il y a de l’argent pour le logement 
social, pour les ATI, de nouvelles mesures pour les aînéEs. Mais pas en proportion suffisante pour 
faire une vraie différence dans les situations de pauvreté. 
 
La hausse du salaire minimum, qui ne coûte rien à l’État, était déjà prévue et n’ouvre pas sur une 
hausse subséquente : elle laissera encore les travailleurEs pauvres en bas du seuil de sortie de la 
pauvreté. Les augmentations de taxes et de tarifs viendront  largement gruger la hausse du crédit de 
solidarité.  
 
Les crédits déposés le jour du budget ne laissent pas d’espace pour des annonces significatives qui 
viendraient modifier ce que M. Bachand a annoncé. 
 
 
Collectif pour un Québec sans pauvreté  
165, rue de Carillon, Québec, G1K 9E9 
Téléphone: (418) 525-0040 
Télécopieur: (418) 525-0740 
www.pauvrete.qc.ca 
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Offres d ’emploi  
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Urgence démocratique  
 
6 mai 2010 - Il y a 20 semaines, le MDN lançait la campagne Urgence démocratique, 
exhortant les partis présents à l’Assemblée nationale à remplir leurs engagements à 
réformer le mode de scrutin québécois, et posant l’urgence de le faire en 2010. Depuis 20 
semaines, les signataires de la campagne réitèrent que le Québec a besoin d’un mode de 
scrutin de type proportionnel, plus équitable, plus démocratique et plus inclusif. L’objectif 
est simple : que l’Assemblée nationale soit à l’image de la société québécoise et des gens 
qui la composent, soit des gens qui ont des idées politiques, des réalités régionales et des 
cultures différentes. 

 
Plus d’un enfant sur quatre né en 2007 avait au moins un parent né à l’étranger, alors que, seulement 5% des 
parlementaires était né à l’étranger ou de minorités visibles. Dans à peine 20 ans, le Québec évitera la 
décroissance démographique uniquement grâce à l’immigration internationale. Le MDN aime imaginer que 
dans 20 ans, notre société sera composée de citoyennes et de citoyens participant à part entière à la vie 
démocratique. Mais pour cela, il faudra que toute la population se sente invitée à contribuer aux décisions qui 
touchent à l’ensemble de la collectivité. Présentement, nous n’envoyons pas ce message aux enfants de parents 
nés à l’étranger ou de minorités visibles. Une fois adultes, comment pourraient-ils s’intéresser à la démocratie et 
s’y impliquer pleinement? Réformer notre mode de scrutin actuel et y intégrer des mesures visant une meilleure 
représentation de la diversité ethnoculturelle à l’Assemblée nationale enverraient une invitation claire. Ces 
gestes sont essentiels pour améliorer la démocratie et pour que toutes les citoyennes et tous les citoyens se 
reconnaissent dans l’institution qui est chargée de les représenter et de les réunir. 

 
Il y a une urgence démocratique au Québec et le compte à rebours vers un nouveau mode de scrutin est commencé. Si le délai de juin 
2010 n’est pas respecté, nous conclurons que les parlementaires ne tiennent pas leurs promesses, ni ne respectent la population 
québécoise. Par leur inaction, nous comprendrons qu’ils refusent de réformer notre mode de scrutin. 

Une société inclusive, demande un mode de scrutin inclusif (lire la fiche sur www.democratie-nouvelle.qc.ca/actions/urgence.php)  

Au 6 mai. 86 organisations et près de700 personnes, dont une trentaine de personnalités publiques de divers horizons, 
appuient cette campagne.  

(Pour consulter la version la plus récente de la liste des appuis visitez le site du MDN) 

 
Participez au compte à rebours en transférant ce courriel à vos députées et députés et à vos médias et transférez-le 

aux gens et aux organisations de votre entourage en les encourageant à faire de même.  
En plus de participer aux transferts des messages, il est possible de donner son appui individuellement, ou de l’appuyer 

comme organisation ou comme personnalité publique.  
 
La campagne Urgence démocratique se compose d’une dizaine de messages envoyés par courriel, à des moments clés, 

marquant l'urgence et le compte à rebours. Ce message est le 6e de la campagne. Pour consulter l’ensemble des 
messages de la campagne Urgence démocratique , consultez www.democratie-nouvelle.qc.ca/actions/ 

 
Pour information : Geneviève Dorais -Beauregard, info@democratie -nouvelle.qc.ca  
 
***Le MDN est un mouvement citoyen non partisan qui s'emploie à ce que le Québec dispose d'un mode de scrutin respectueux de la 
volonté populaire, permettant une représentation égale entre les femmes et les hommes, incarnant la diversité ethnoculturelle 
québécoise ainsi que le pluralisme politique, et attribuant une juste place aux régions. Son rôle est d'aider la population à évaluer les 
propositions à la lumière de ces résultats. Devenez membre du MDN (individus et organismes) et soutenez ses actions. ***Adresse 
postale : CP 49059, CSP PL. Versailles (7275 Sherbrooke est local 32), Montréal QC, H1N 3T6. www.democratie-nouvelle.qc.ca 
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Les travailleurs doivent s’occuper de politique  
Pierre Dubuc.L’Autre Journal  29 avril 2010 

Il y a exactement 25 ans, à l’occasion du Premier Mai, Michel 
Chartrand accordait une entrevue à l’aut’journal sur l’état du 
mouvement syndical. Nos reproduisons de larges extraits de cette 
entrevue parce que ses propos sont encore, justement, fort à propos. 

On parle depuis quelques années d’une certaine morosité et même 
de crise du mouvement syndical. À quoi cela est-il attribuable? Au 
dernier congrès de la CSN, on a voté une résolution sur l’action 
politique, est-ce l’amorce d’un tournant du mouvement syndical? 
Qu’en pense Michel Chartrand? 

« Il est ressorti des ateliers du congrès, à partir d’une résolution de 
la FNC, le besoin qu’on les travailleurs de s’occuper de la politique. C’est normal, parce que la politique, ça s’occupe des 
travailleurs. Quand les officiers des syndicats rencontrent les gouvernements pour défendre les travailleurs, ils font de la 
politique. Ils s’en vont discuter des lois. Il y a des lois qui maghanent les travailleurs qu’il faut changer, tout comme il y a 
des orientations politiques qu’il faut changer. 

« Or, on ne parle plus de politique dans le mouvement syndical, à part d’avoir l’air de blâmer le gouvernement ou d’avoir 
l’air de discuter avec lui pour le convaincre de faire comme il faut! 

« Moi, de dire Michel Chartrand, je n’ai jamais changé d’idées. Un mouvement syndical, c’est marginal dans une société 
capitaliste et il n’est pas étonnant d’avoir tous les éditorialistes de tous les journaux contre le mouvement syndical. 

« Le terrorisme exercé par le patronat de la province de Québec, c’est constant, c’est quotidien. C’est l’exemple de la 
grève à Marine Industries où on garde des gars en grève 6, 7, 8, 9 mois sous prétexte que 7 gars auraient commis des actes 
illégaux alors que la compagnie ne veut pas reconnaître la juridiction des tribunaux. 

« C’est le patronat qui fait durer la grève en disant au gouvernement : ‘‘ toffe-les, toffe-les’’. Ils n’endureraient pas une 
grève aussi longue dans leurs propres entreprises parce qu’ils s’en iraient sur le cul. 

« Le terrorisme patronal, c’est aussi, de nous dire Michel Chartrand, l’exemple de la Goodyear à Valleyfield qui dit aux 
gars : ‘‘ si vous ne voulez pas travailler le dimanche, je ferme’’. Autrement dit : ‘‘ mon maudit, tu vas faire ce que je te 
dis, sinon tu vas crever de faim.’’ C’est cela le discours patronal, non?! 

« L’association des employeurs a déclaré qu’ils pourraient créer 175 000 jobs s’il y avait une zone franche de lois 
ouvrières. Pas de santé-sécurité, pas de salaire minimum, pas de législation sur les heures de travail, pas d’assurance 
chômage. Rien que cela et nous allons créer la prospérité, créer de la richesse. C’est cela qui est le discours patronal. Il est 
aussi clair que cela. 

« J’en entends qui disent que les syndicats sont trop forts! Mais, voyons donc, les syndicats, ils ne mènent rien et moins 
que rien. Les gars de Marine, s’ils ne faisaient pas la grève pour garder ce qu’ils ont, ils auraient baissé la tête cette année 
et baissé la tête l’an prochain. Pis, quand ils auraient voulu la relever, ils auraient eu de la misère en maudit. 

« Le mouvement syndical est marginal et il doit lutter dans la société. Il ne peut pas manger à la même table que les boss, 
même si le pape l’a dit, parce que, quand tu vas avancer la main dans le plat, tu vas avoir un coup de couteau sur les 
doigts. 

« Ils ne sont pas là pour partager eux autres. Les employeurs commencent à être polis quand le syndicat est assez fort pour 
leur faire perdre de l’argent. Et cela parce que le syndicat est prêt lui aussi à en perdre. Ils ne sont pas fous ceux qui 
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tombent en grève. Ils jouent leur peau. Ils savent, eux autres aussi, qu’ils perdent de l’argent. Pis, leurs femmes et leurs 
enfants le savent aussi. » 

Aujourd’hui, le patronat est en train de monter une offensive en règle contre le mouvement syndical et les droits acquis 
des travailleurs. On essaie en particulier de mobiliser les jeunes chômeurs contre les syndiqués. Parfois le mouvement 
syndical semble vulnérable face à de telles attaques. N’a-t-il pas sa part des responsabilités en se limitant trop à la défense 
de ses membres, en négligeant les autres couches de la société moins bien organisées? 

« Penses-tu, de nous répondre Michel Chartrand, que si tous les travailleurs qui gagnent 15 000 $ par année diminuaient à 
10 000 $, ça donnerait une cenne à ceux qui n’en ont pas? Il faut voir la folie des jeunes qui disent : ‘‘ c’est effrayant, les 
syndicats nous empêchent de travailler!’’ 

« Calvaire, il y a des gars qui sont là et qui ont besoin de travailler. Les jeunes, qu’ils aillent voir le gouvernement et qu’ils 
lui disent : ‘‘ tu vas nous trouver des jobs sinon on va en mettre d’autres à ta place’’. C’est une manie très particulière des 
pauvres que de se battre entre eux plutôt que de se battre contre les boss. » 

Il faut comprendre, selon Chartrand, que « l’organisation syndicale n’est qu’une composante du mouvement ouvrier. Les 
organisations populaires ne devraient pas avoir peur des syndicats. Ce sont les syndicats qui se sont battus sur les lignes de 
piquetage pour obtenir les droits et les programmes sociaux dont bénéficie aujourd’hui l’ensemble de la population. 

« Bien sûr, nous dit Chartrand, il y a des représentants syndicaux qui ne pensent qu’à leurs membres et qui ne veulent pas 
parler de politique. Ce sont des arriérés. Mais ce n’est pas l’ensemble du mouvement syndical qui pense comme cela. Les 
gens les plus retardataires dans la société, ce n’est pas dans les syndicats qu’on les retrouve. Si tu veux blâmer le 
mouvement syndical, dis qu’il ne s’y fait pas assez d’éducation à la base et là tu vas avoir un bon point. » 

Pour Michel Chartrand, le mouvement syndical est marginal, « c’est un chien qui court après sa queue, tant qu’il ne fait 
pas de politique sérieusement. Et faire de la politique sérieusement, ça ne veut pas dire s’inféoder à un parti politique, ça 
veut dire faire de l’éducation politique et il n’y en pas d’action politique actuellement. 

« Les gens importants dans le mouvement syndical, ce sont les militants et les militantes. Ceux et celles qui veulent se 
battre. C’est avec eux qu’il faut travailler pour qu’ils aient le pouls du peuple et qu’ils convainquent les autres, les 
délégués des départements, qui sont l’épine dorsale du mouvement syndical. Il n’y a rien de mystérieux là-dedans. 

« Dans le mouvement syndical, ce qu’il faut, c’est de l’éducation, de l’éducation et de l’éducation. Et de l’éducation pour 
adultes et non pas de l’enseignement! De l’éducation avec des exemples concrets, des cas réels comme il s’en fait à 
l’Université Harvard aux Etats-Unis pour les gérants de personnel, et non pas de l’enseignement de théories avec des 
professeurs d’université qui ne savent pas enseigner. Ça c’est extrêmement faible à la CSN, comme ailleurs. 

« Le fond du problème, c’est l’éducation politique. Ce ne sont pas les mémoires. Tu ne convaincs jamais un 
gouvernement avec des mémoires. Ce sont des innocents ceux qui pensent cela. J’en ai fait des mémoires quand j’ai 
commencé dans le mouvement syndical, mais tant que les boss n’ont pas vu le monde à la clôture, il n’y avait rien qui les 
intéressait. » 

Pour Michel Chartrand, l’éducation politique est la base d’un nouveau type d’intervention du mouvement syndical. « Le 
gouvernement parle de consensus, dit-il, de réunions et le mouvement syndical répond que c’est important les réunions 
avec le gouvernement et il consacre beaucoup de temps à préparer ces réunions. Moi, je dis qu’il vaudrait mieux utiliser 
ce temps pour aller parler aux travailleurs. Par la suite, les travailleurs parleront à leurs députés, à leurs gouvernements et 
à leurs boss. Ce que je dit, c’est : botte le cul de ton boss, lui, il va s’occuper du député et du gouvernement par la suite. » 
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Les employeurs ont avantage à garder leurs «vieux» employés  

Yvon Laprade, Rue Frontenac Lundi, 03 mai 2010  

Les dirigeants d’entreprises commettent une erreur lorsqu’ils laissent partir des employés 
talentueux sous prétexte qu’ils sont «trop vieux pour faire le travail», prévient Catherine 
Geoffroy, présidente de l’Association québécoise de gérontologie (AQG). 

 «Il est grandement temps de changer les mentalités. Le monde du travail vit un tournant 
majeur. Il faudra davantage tenir compte, désormais, des talents et des capacités de cette main-
d’œuvre expérimentée qui a plus de 55 ans», précise-t-elle en entrevue à Rue Frontenac. 
 
Mme Geoffroy ne jette pas la pierre aux employeurs. Elle souhaite néanmoins que les conseillers 
en ressources humaines revoient leur façon d’évaluer les besoins en personnel. 
 
«Un dialogue s’impose dans le monde du travail. Il faut mettre à contribution les employeurs, 
les syndicats et les conseillers en ressources humaines pour qu’on puisse permettre aux retraités 
et aux futurs retraités de faire des choix appropriés. Il faut dépasser la discussion théorique», 
insiste-t-elle. 

«Les travailleurs plus âgés sont la mémoire d’une entreprise 
et il est à  se demander pourquoi on ne tient pas compte de leur expertise», dit-elle. 
 
Journées sur le vieillissement 
C’est pour «passer à l’action» et proposer des avenues de solution que l’Association québécoise 
participera, les 20 et 21 mai, aux «Journées sur le vieillissement actif», au Palais des congrès de 
Montréal. 
 
«On veut susciter des débats sur l’importance de l’adaptation des environnements de travail aux 
besoins et aux réalités d’une main-d’œuvre vieillissante», souligne le présidente. 
 
Elle ajoute qu’avec la rareté de la main-d’œuvre anticipée au cours de la prochaine décennie, il 
est essentiel de faire les ajustements nécessaires pour offrir aux personnes de plus de 55 ans, des 
emplois et des environnements de travail qui répondent à leurs besoins. 
 
«Nous savons tous que le concept de Liberté 55 était un leurre. La réalité des futurs retraités les 
a vite rattrapés. Les chiffres le démontrent amplement: plus de 50 % des 65 ans et plus, de toute 
manière, vivent (ou survivent) avec un revenu annuel moyen de 24 000$», rappelle Catherine 
Geoffroy. 
 
Elle s’attend – et elle le constate déjà – à ce que les futurs retraités veuillent un jour exercer des 
«emplois à temps partiel», sans chercher à toucher de gros salaires. 
 
«Les gens que je rencontre ont envie de se sentir utiles. Ils ont encore le goût de travailler, mais 
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autrement, avec moins de stress», fait valoir 
cette spécialiste, qui donne des cours de préparation à la retraite. 
 
Est-ce à dire qu’on se dirige tout droit vers une génération de retraités qui sont «condamnés» à 
travailler? 
 
«Une chose est claire: c’est la fin de la retraite dite sociale, cette retraite où on passait son temps 
les pieds dans le sable sur le bord de la mer», dit-elle. 
 
Chez les hommes, au Canada, l’âge moyen de la retraite était de 65,3 ans en 1976; il s’est établi 
à 61,8 ans en 1998. En 2007, il est remonté à 62,1 ans. 
 
Chez les femmes, l’âge moyen de la retraite était de 64 ans en 1976, de 60 ans en 1998 et de 61 
ans en 2007. 
 
Dans la fonction publique, on prenait sa retraite à l’âge de 63,5 ans en 1976, à 58 ans en 1998 et 
à 59,3 ans en 2007. 
 
Les 45-59 ans compteront pour 1,8 million de la main-d’œuvre disponible au travail, en 2011, 
pour 1,7 million en 2016 et pour 1,6 million en 2021, selon les projections compilées par 
Statistique Québec (2004). 
 
Les 60-74 ans seront plus nombreux sur le marché du travail avec des évaluations sommaires de 
1,2 million, en 2011, de 1,4 million, en 2016 et de 1,6 million, en 2021. 
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Article stimulant  ! 

Apprendre de nos réussites  
Camillo Zacchia, Ph.D. 
04 mai 2010 12:00 

Même si nos échecs peuvent nous 
apprendre beaucoup, il faut saisir les 
occasions d’apprendre de nos réussites. 
Nous passons beaucoup de temps à 
chercher ce qui ne va pas dans nos vies et 
à le régler. Nous essayons rarement 
d’apprendre de nos réussites. La chose 
naturelle à faire quand nous sommes 
malheureux ou quand un problème surgit, 
c’est d’examiner la situation afin 
d’apprendre de nos erreurs. Cela 
s’applique à bien des domaines.  
 
Quand la circulation ralentit, nous 
essayons de trouver où se situe le goulot. 
Quand des pays entrent en guerre, nous 
cherchons les causes du conflit. Quand 

nous sommes déprimés ou malades, nous tentons de comprendre pourquoi et de déterminer ce qu’il 
faut faire pour aller mieux.  
 
Nous ne pouvons cependant pas trouver des réponses à toutes nos questions. De plus, ce ne sont 
pas tous les problèmes qui peuvent être réglés rapidement dès leur apparition. Combien de fois vous 
êtes-vous senti mieux après vous être demandé : «Qu’est-ce qui ne va pas avec moi?» Peut-être 
devriez-vous plutôt vous demander : «Pourquoi me suis-je senti(e) si bien l’autre fois?» 
 
J’ai déjà travaillé avec un couple qui se disputait tout le temps. J’ai tenté vainement d’améliorer la 
communication entre les conjoints en examinant leurs conflits, puis je leur ai demandé d’essayer de 
se rappeler la dernière fois où ils avaient été bien ensemble. Ils ont tous deux désigné la même 
soirée.  
 
En décortiquant un moment où ils avaient été heureux ensemble, nous avons détecté les facteurs 
déterminants : chacun était dans un état d’esprit où il attendait moins de l’autre et où il était en 
mesure d’apprécier les qualités de son partenaire. 
 
Essayer de changer les attentes et les comportements en considérant les choses sous l’angle d’un 
conflit ou d’un échec donne rarement de bons résultats. Lorsque nous sommes troublés, la colère ou 
la tristesse nous empêchent de voir une situation clairement. 
 
Même si nos échecs peuvent nous apprendre beaucoup, il faut aussi saisir les occasions d’apprendre 
de nos réussites. Quelles que soient les circonstances heureuses, n’oublions pas de nous demander 
pourquoi elles le sont.  
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Rions un peu  

  

La Déforestation !  
 

 

Les forêts sont de moins en moins nombreuses ! 

Trop d'arbres sont coupés ! 

Cela engendre de gros problèmes ! 

Vous trouverez le pourquoi ci-dessous ! 

 

Attendez votre tour ! 

 

Tiré de Chez Maya 

  

Bonne semai ne! 

 
Recherche  : Ginette Soucy, la  «  fouine engagée  » 

Mise en page, recherche et rédaction  : Marie -Denise Morency  


